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			Terre vivante a réalisé en 2010 la première analyse du cycle de vie (ACV) d’un livre en France. Cette étude nous a permis d’identifier les impacts de la fabrication d’un livre sur l’environnement, dans l’objectif de les limiter. Pour en savoir plus : Fabriquer des livres, quels impacts sur l’environnement ? sur www.terrevivante.org

			 

			Le papier choisi pour cet ouvrage est issu de pâte vierge produite écologiquement en Europe à partir de forêts gérées durablement.

			 

			Ce livre est de plus imprimé en France, par un imprimeur soucieux de préserver l’environnement à travers des actions d’économies d’énergie, de valorisation des déchets, d’utilisation de produits moins nocifs pour la santé des travailleurs…

			 

			 

			Depuis 1979, la Scop Terre vivante vous fait partager ses expériences en matière d’écologie pratique : jardinage bio, habitat écologique, alimentation saine et bien-être, consommation responsable… à travers :

			- l’édition de livres pratiques,

			- le magazine Les 4 Saisons,

			- des jardins écologiques proposant des stages pratiques,

			- un portail Internet : www.terrevivante.org
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			Préface

			Le vélo, c’est une vieille histoire. En remontant le temps, on peut aller jusqu’à l’invention de la roue ou s’arrêter bien avant aux premiers voyageurs à vélo, et en comptant en décennies, aux hirondelles à vélo dans les rues de Paris. Tombé un peu dans l’oubli avec l’arrivée des voitures, rangé sagement dans les garages, voilà que ce vélo est de nouveau à l’honneur et occupe l’espace avec de plus en plus d’audace. De la rue aux véloroutes, en passant par les chemins bucoliques et les routes sinueuses, il circule et se faufile pour le plus grand plaisir de ses pratiquants qui se sentent mieux dans leur corps et mieux dans leur tête : le vélo réenchante leur vie.

			 

			Faire du vélo recouvre une infinité de pratiques, certaines poussées par des modes, d’autres par les nécessités du quotidien. En ville, le vélo cargo devient banal ; sur les routes, le gravel est arrivé ; sur les chemins, on fait du VTT ; en vacances, on charge le vélo qu’on a sous la main et vogue la galère ! Car toutes ces pratiques se combinent volontiers : combien de vélotafeurs sont partis en vacances à vélo ? Combien, pour faire une pause dans leur vie, ont osé un voyage à vélo de quelques mois ? 

			 

			Ce sentiment que le monde du vélo ne fait qu’un se confirme de jour en jour. Souvenez-vous de ces dernières années où l’on a vécu tour à tour l’arrivée des vélos en libre-service, le développement des véloroutes et des voies vertes – grâce à des associations actives sur le terrain –, les premières études sur les retombées touristiques du vélo… Le processus s’est encore accéléré avec l’arrivée des livraisons du dernier kilomètre, les vélos taxis, les flottes de vélos d’entreprises et bien d’autres initiatives. Les associations pour le vélo en ville accueillent de nouveaux adhérents, convaincus que le vélo peut encore gagner de l’espace. Les villes et territoires, et même les politiques « d’en haut » s’intéressent au vélo… peut-être pour meubler leur programme, mais plus sûrement à la remorque d’une société qui cherche des solutions face à la pollution, l’encombrement des villes, la sédentarité, le manque de nature et une vie qui va trop vite. 

			 

			Ça bouillonne autour du vélo. L’épidémie de Covid ne fait qu’accentuer les choses. En 2020, le gouvernement met en place le « Coup de Pouce Vélo » pour faire sortir les vélos des caves. On se préoccupe des vélotafeurs qui pourraient profiter des itinéraires déjà mis en place, avec quelques adaptations. Entre le travail et les vacances, il y a aussi le temps libre qui demande des villes marchables et cyclables. Mais il reste bien des « territoires » à conquérir, que les associations essaient d’investir, comme le vélo dans les trains, les cyclo-campeurs dans les campings, le prêt de locaux pour des ateliers coopératifs, etc.

			 

			Et pendant ce temps-là, la roue tourne. Les cyclistes jouent avec l’espace-temps. On les voit sillonner les campagnes dans l’intimité des véloroutes au milieu des arbres et des champs, voire sur les routes du monde. En France, quel bonheur que ces petits campings tranquilles où l’on pose ses sacoches, et ces rencontres avec les marcheurs de Compostelle qui, eux aussi, cheminent dans la lenteur. En route, arrêtons-nous au café pour boire, feuilleter le journal local, écouter les conversations… En Espagne, partons à l’assaut des sierras. En Norvège, il est admis de bivouaquer partout. Les Américains, toujours positifs, vous encourageront et vous donneront leur carte de visite. En Amérique du Sud, en Australie, parcourons les grands espaces ! Le voyage à vélo c’est adapter son allure aux sollicitations ; s’émanciper sans cesse en se débrouillant et s’adaptant à des situations nouvelles ; avoir de la patience dans l’effort physique comme dans les démarches et les contacts. En préparant le voyage, les lectures et interrogations nous enrichissent déjà. Et en chemin, on apprend aussi. 

			 

			Dans ces pages qui réenchantent la bicyclette, Priscilla Parard vous propose de partir en voyage en suivant les itinéraires vélocipédiques les plus divers. De l’artiste peintre en randonneuse à la voyageuse en vélo cargo, ou du vététiste à travers le monde aux voyageurs en tandem pour le plaisir de pédaler de concert, laissez-vous inspirer par tous les portraits de ce livre dépeints avec générosité et enthousiasme. Au passage, vous engrangerez de précieuses infos et découvrirez un large éventail de pistes inédites. 

			Ouvrir ce livre, c’est s’offrir de nouveaux horizons.

			 

			 

			Sylvie Dargnies

			Fondatrice et coordinatrice du Festival international du voyage à vélo, 

			ex-présidente de Cyclo-Camping International
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	Introduction

			Quand pédaler rend heureux

			« Elle est plus forte que la tristesse, plus forte que l’ennui, elle est forte comme l’espérance. Elle réduit les soucis à leur valeur, elle nous éloigne du passé, elle nous apprend à vivre dans le présent et à marcher vers l’avenir. C’est la grande libératrice. »

			Maurice Leblanc, Voici des ailes.

			






			Aux origines de l’aventure

			Il y a quelques années, alors que je commençais à travailler dans la santé environnementale, s’ouvrit subrepticement la boîte de Pandore. Elle nua de gris mon ­horizon quotidien : perturbateurs endocriniens et autres agents polluants, qui encombraient nos routes et s’insinuaient dans les couloirs de nos métros, s’invitaient à nos tables, pire encore, s’immisçaient jusque dans la chambre à coucher et l’intimité des corps. Comment faire alors pour trouver la manière juste de faire de la prévention et la promotion de la santé ? Comment susciter des changements durables de comportements sans générer la peur ou l’inaction ?

			Parallèlement, je faisais beaucoup de vélo : au moins deux heures par jour pour aller et revenir du travail et effectuer le reste de mes déplacements. Je trouvais beaucoup de plaisir dans cette pratique quotidienne : le sentiment d’être actrice de ma mobilité, de pouvoir dérouler mes pensées plus posément, dépenser mon énergie et atteindre, en forme et reposée, mon point d’arrivée. Mieux encore, le vélo me mettait de bonne humeur, et rien ne m’y fit jamais renoncer : ni la crainte de respirer un cocktail de substances chimiques, ni les aléas de la météo ou le partage de la route avec des véhicules motorisés, ni même le vol de ma monture. Discrètement mais inexorablement, la bicyclette prenait de plus en plus de place dans ma vie. Et un beau jour, après avoir quitté mon travail, je finis par partir, avec mes sacoches et ma tente, des cartes et un carnet de croquis… en voyage à vélo ! C’était aussi simple que cela. Pourtant rien ne m’avait prédisposée à une telle pratique, survenue « sur le tard ». Au contraire, avant de « franchir le pas », j’étais plutôt encline à admettre certaines idées préconçues sur le vélo : risqué, fatigant, requérant une condition physique athlétique et des compétences mécaniques, inadapté au voyage ou à la jungle urbaine, galères en perspective, etc.

			 

			C’est en cherchant quels avaient été pour moi les leviers déclencheurs de cette pratique que j’ai également trouvé quelques éclairages qui pouvaient m’aider dans mon travail. Les rencontres avaient été déterminantes : collègues, amis, mais aussi récits et témoignages découverts dans des livres, films ou conférences. Certains m’ont inspirée, tous m’ont enthousiasmée, tant dans la mobilité quotidienne que dans les voyages plus lointains. Ils ont aussi eu la vertu d’insuffler l’idée que ce mode de déplacement est possible, et de l’incarner, révélant des visages épanouis et sereins. Une exposition-manifeste qui s’intitulait « Réenchanter le monde » a parachevé ma réflexion. Elle présentait des travaux d’architectes répondant aux défis environnementaux et sociétaux du siècle, dans une démarche résolument pragmatique et optimiste. La pratique du vélo s’inscrit dans cette lignée. L’encourager relève aussi d’un nécessaire « réenchantement ».

			

			(Se) mouvoir

			« L’homme s’est aperçu assez tard que ses muscles pouvaient mouvoir, par pression et non plus par traction, un squelette extérieur à lui-même. Le cycle est un nouvel organe, c’est un prolongement minéral du système osseux de l’homme. » Alfred Jarry[1]

				 

			Le vélo est une invention assez récente si on la met en perspective à la fois avec celle de la roue, survenue il y a plusieurs millénaires, et celle de l’avion qui lui est presque concomitante (on considère que le premier avion date de 1907). Le IVe millénaire avant notre ère, si l’on en croit les vestiges mis au jour sur le territoire de l’actuelle Slovénie, voit l’avènement de la roue, une invention qui n’existe dans aucun modèle biologique et qui affranchit l’humain de contraintes liées aux distances et au port de charges. 
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			Arcabas, La Paix © Adagp, Paris, 2021.

			 

			Deux roues avec pneumatiques reliées par un cadre, un système de transmission par chaîne, des freins, une selle et un guidon : il fallut attendre les années 1880 pour voir se développer la bicyclette dite « de sécurité », qui permet de se déplacer et de s’arrêter de manière sûre et fiable. Vélocipède, bécane, bicyclette, biclou… la grande aventure du vélo naissait alors, émancipant les femmes et conquérant progressivement l’ensemble des classes sociales. 

			Dès les années 1890, les suffragettes, débarrassées des corsets et des jupes entravant leurs mouvements, manifestaient à bicyclette. En 1894, Annie Londonderry, 24 ans, quittait enfants, mari et travail pour s’élancer dans un tour du monde à vélo et en solitaire. Le voyage, couronné de succès, était le fruit d’un pari : la jeune aventurière, qui pratiquait jusque-là très peu la bicyclette, entendait démontrer qu’une femme pouvait réaliser cette prouesse.

			 

			De la sortie de l’usine au sommet des cols, le cheval d’acier emporta l’humain aux quatre coins du monde à la seule force de ses muscles, avant d’être détrôné par les véhicules motorisés, sans toutefois ne jamais disparaître. La bicyclette revient périodiquement en force, là où les autres modes de déplacement montrent leurs limites : guerres, crises économiques, pétrolières, sanitaires ou écologiques. Cependant, l’imaginaire lié au vélo traîne encore dans ses roues stéréotypes et idées reçues, comme autant de mauvais sorts jetés à sa pratique. « L’essayer c’est l’adopter », déclarent pourtant les adeptes de la « petite reine ». Plus qu’un mode de déplacement vertueux, le vélo a ce pouvoir d’imprimer un autre rapport à soi et au monde. C’est précisément ces contours que cet ouvrage souhaite explorer. Parce que les frontières sont poreuses entre « vélotaf » et « vélo-rando », il s’attache aux récits de voyageurs du quotidien et du long cours, afin de comprendre en quoi l’expérience du vélo est transformatrice.  

			Cher vélo, je t’appellerai aussi bicyclette

			J’utilise ici de manière indistincte les termes de « vélo », « bicyclette », « cycle » ou « biclou ». On trouve dans certains écrits, à l’instar de ceux de Samuel Beckett ou Philippe Delerm[2], l’emploi du mot « bicyclette » pour désigner un mode de déplacement, qui relèverait presque d’un art de vivre, par opposition au « vélo », qui désigne l’objet ou la pratique sportive. Après avoir discuté avec différents pratiquants, il m’a semblé que cette distinction avait aujourd’hui moins cours. Le présent ouvrage exclut également le cyclisme en tant que sport de compétition. Les seules manifestations cyclo-sportives auxquelles le livre fait référence sont des rallyes cyclotouristiques, des trails et des courses urbaines initiées par des coursiers.

			À la rencontre de celles et ceux qui réenchantent le vélo

			Cet ouvrage est le fruit de rencontres dues au hasard, aux lectures, au réseau de mes proches, ou provoquées pour les besoins du livre. Les personnes qui apparaissent au fil des pages se sont toutes prêtées volontairement au jeu. Dans un souci d’objectivité, j’ai exclu celles et ceux avec qui j’ai pu pédaler. L’idée était aussi de proposer un cadre plus large que les frontières hexagonales, afin de mettre en lumière la pluralité des pratiques et d’ouvrir le champ des possibles. J’ai tâché de placer l’humain au cœur du récit, toujours dans l’idée du « prendre soin » : de soi et du vivant auquel nous appartenons. La démarche se veut avant tout joyeuse, une invitation plutôt qu’une sommation, parce que le vélo est en premier lieu une source de plaisir.

			En selle ! 
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			La vie à vélo

			« Voici des ailes pour nos âmes affranchies. »

			Maurice Leblanc, Voici des ailes.

			 

			« Ce qui est merveilleux avec le vélo, c’est qu’il n’y a pas de mauvaise façon d’en faire. Il y a autant de bicyclettes et de façons de rouler différentes que de personnes. »
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